
 

 

Parcours de Daniel, bénévole de l'association Marseille Autrement 
 

Enfance et adolescence 
Je suis né à Salon de Provence, dans une famille vouée à 
l’automobile ; grand père, père, frère, oncles, cousins, tous 
concessionnaires auprès de grandes marques automobiles 
(Panhard, Citroën, Renault, Fiat).  
Je suis sorti du moule familial de l’automobile, pour aller faire 
des études au lycée Mignet d’Aix en Provence. J’étais moyen 
dans les disciplines que j’allais utiliser tout au long de ma vie 
professionnelle : maths et physique. En revanche, j’étais bon 
dans les disciplines littéraires : langues et histoire (j’utilisais 3 
manuels d’histoire d’auteurs différents, pour avoir un aperçu plus 
complet). Les seuls prix d’excellence que j’ai jamais eus sont 
ceux d’histoire-géo et d’italien. Bref, je suis un littéraire manqué. 
Un bac section Maths-Elém m’a permis de me présenter au 
concours de l’Ecole d’Ingénieurs de Marseille. Après un cursus 
en section mécanique, j’en suis sorti ingénieur diplômé avec un 
assez bon classement. Cette bonne position m’a autorisé l’accès 
à l’Institut Supérieur du Béton Armé (15 à 20 diplômés en 

France par an). J’étais donc définitivement orienté vers le bâtiment et les travaux publics ; l’Histoire était mise en 
sommeil, pour de longues années. 
Je me suis marié, ai effectué mon service militaire et me suis établi définitivement à Marseille, ville que je faisais mienne 
jusqu’à aujourd’hui. 
 
Vie professionnelle dans le 
bâtiment et les travaux publics 
J’ai d’abord appris le métier par la 
conduite de chantiers de logements 
pour des maîtres d’ouvrage publics et 
privés. Certains étaient énormes pour 
l’époque, par exemple les 1.150 
logements de la Zup de Martigues. J’en 
ai retiré une habitude de la planification 
rigoureuse et une bonne connaissance 
de l’acte de bâtir. 
Par la suite, j’ai été responsable du 
service logistique d’une entreprise. Mes 
missions touchaient à l'achat, la mise à disposition et l'entretien du matériel de chantier (grues, bétonnières, coffrages 
métalliques), la fabrication des coffrages d’appoint en bois, la préfabrication des pièces en béton armé et leur livraison, 
l'établissement des plannings des chantiers… bref tout ce qui se passe avant le chantier et que l’on ne voit pas.  
Les ouvrages réalisés étaient toujours du bâtiment mais aussi du génie civil : réservoirs, entrepôts industriels, murs de 
soutènement.  
Cette autre facette du métier m’a permis de ne rien ignorer de la préparation des chantiers. 
J'ai ensuite intégré le service commercial où j'ai été chargé des études de prix. Après avoir maîtrisé le déroulement d’un 
chantier : préparation et exécution, j’assumais la responsabilité d’obtenir un chantier.  
Il s’agit de répondre aux différents appels d’offre, pour essayer de décrocher un chantier, en présentant la meilleure 
offre au plan financier et au plan technique. La responsabilité est énorme car, en cas sous-cote, la rentabilité du 
chantier (et de l’entreprise) peut se trouver mise en cause. Par contre, en cas de surcote, l’entreprise n’obtiendra pas le 
chantier et risque de ne pas faire son chiffre d’affaire prévisionnel. Il faut être "au juste prix", en présentant également la 
meilleure offre technique. Ce poste nécessite une grande expérience, qui s'acquiert généralement plutôt en milieu ou fin 
de carrière. 
  



 

 

Pour chaque adjudication, le processus est le 
même :  
Il faut établir le projet constructif en béton 
armé, le décomposer en éléments que l’on 
va devoir quantifier (métré), l’ensemble des 
éléments constituant le "déboursé direct" (ce 
que la construction va coûter à l’entreprise en 
matériaux, fournitures et main d’œuvre). 
Il faut ensuite prévoir l’installation de chantier 
que l’entreprise va devoir réaliser pour 
exécuter les travaux dans les délais prévus. Il 
faut également chiffrer tout le matériel 
nécessaire et ajouter le coût de 
l’encadrement. L’ensemble constituera le 
"déboursé final". 
A ce "déboursé final" on rajoutera les frais 

généraux et les bénéfices prévisionnels arrêtés avec la direction au cours d'une séance de "bouclage de l’étude" pour 
obtenir enfin le "prix de vente global". 
Mais, le travail n’est pas terminé pour autant car pour présenter l’offre, il faut établir un "détail quantitatif estimatif" qui va 
ventiler tous les postes du métré pour détailler le "prix de vente global".  
Le délai de réponse à un appel d’offres est de l’ordre de 15 jours à 1 mois. Plusieurs études de prix avec des dates de 
réponse différentes se superposent. L’ensemble représente un travail énorme facilité, il est vrai, par l’arrivée et 
l’utilisation de plus en plus généralisée de l’outil informatique. Il faut surtout garder à l’esprit que si l’on n’obtient pas 
l’adjudication, ce travail est perdu. Parfois, il faut reprendre le dossier pour retourner vers l’architecte ou le maître 
d’ouvrage afin d’affiner la proposition. Il faut alors présenter des variantes 
techniques et/ou économiques, bref négocier pour tenter de décrocher 
l’affaire. 
Il me fallait donc gérer un service étude de prix en coordonnant le travail 
d'ingénieurs, de techniciens et de personnel de secrétariat qui subissait de 
fréquents coups de chauffe avec des dates de remise serrées. 
Dans le cas où l’affaire était obtenue, il fallait souvent assurer "l’après-vente" 
en assistant à des réunions de chantier. 
Au cours de cette période j’ai pu acquérir une très bonne connaissance du 
secteur de l’hôtellerie. Pour le groupe Accord (Novotel et Ibis), j'ai suivi la 
construction de 3 hôtels à Marseille, 2 à Aix en Provence, 1 à Grenoble, 3 à 
Vitrolles Aéroport, 1 à Brignoles. Pour le groupe Primotel : 1 à Vitrolles 
Aéroport. Pour le groupe Mornay : la résidence de vacances de Cavalaire.  
J’ai également participé à la réalisation de bâtiments publics : groupes 
scolaires, lycée, hôpital et de très nombreux bâtiments à usage d’habitation pour des maîtres d’ouvrages publics et 

privés dont la société de promotion interne de 
mon entreprise. 
J’ai bien aimé cette partie de carrière qui 
nécessitait rigueur, responsabilité, animation de 
groupe, capacité à négocier. 
 
Retraite et bénévolat 
Comment organiser la continuité d’une vie 
active, en assurant un maintien de la forme 
physique ?  
Je me suis tout de suite tourné vers la 
randonnée pédestre, en m’inscrivant à un club 
de la Fédération Française de Randonnée 
Pédestre. Au sein de ce club, j’ai souhaité 
prendre des responsabilités de gestion et Roquefavour 



 

 

d’animation. Dans cette logique, j’ai donc 
assuré le poste de trésorier, et j’ai suivi le 
cursus de formation d’Animateur 1er degré 
puis 2éme degré, pour pouvoir encadrer 
des randonnées. J’ai également pris des 
responsabilités au niveau fédéral en 
assumant le poste de Secrétaire Général 
du Comité Départemental de la 
FFRandonnée pendant 8 années (110 
clubs regroupés). 
J’ai eu l’occasion d’encadrer de très 
nombreuses randonnées (1 à 2 par mois, 
pendant 20 ans) sur des sentiers de notre 
région.  
Mais très rapidement, j’ai été attiré par la 
"randonnée citadine contée", qui me 
permettait enfin de renouer avec l’Histoire, 
que j’avais délaissée pendant de très 

nombreuses années. L’enjeu consiste à 
intéresser un groupe de randonneurs à la 
découverte d’aspects peu connus de leur 
ville, tout au long d’un itinéraire pédestre 
au cours duquel on aborde : Histoire, petite 
histoire, anecdotes curieuses, aperçus 
architecturaux et urbanistiques des 
bâtiments et des sites. Ce type de 
prestation impose de préparer un dossier 
étoffé pour chaque randonnée, que l’on 
constitue après de nombreuses recherches 
(Marianne en sait quelque chose !) sur des 
livres et des brochures historiques, ainsi 
que de nombreuses heures à passer au 
crible des sites internet plus ou moins 
spécialisés. Par ailleurs, l’itinéraire doit être 

mis au point, après reconnaissance(s), 
de façon à susciter un intérêt 
homogène tout au long de son 
parcours. 
Après avoir rodé ces Randonnées 
citadines au sein de mon club, j’ai été 
attiré par ce que réalisait déjà Marianne 
avec Marseille Autrement, où elle 
proposait de nombreuses sorties sur le 
même principe en centre-ville et en 
périphérie. Je lui ai proposé d'élargir 
son offre, en encadrant des 
randonnées citadines le long de la 
partie Marseillaise du trajet du GR 
2O13, que la FFRandonnée venait tout 
juste d’inaugurer. 
Elle m’a fait le plaisir d’accepter ma 
proposition et m’a permis de déborder du tracé Marseillais du GR 2013, en longeant l’Etang de Berre où je retrouve des 
sites de mon enfance à Salon, ainsi que d’autres parcours à Marseille. 

Chantier du Boulevard Urbain Sud 

Quartier le Prado 

Aigues-Mortes 


